
LA VIE: CANADIENNE

L'étoile était toujours là, le matin avant Faurore. Ce jour-là, Léon rencontra son protecteur.

Le petit faisait des progrès, on travaillait avec -Savez-vous ce que j'ai appris,? lui dit' e
courage. Léon gagnait. et on ne dépensait pas tout. sonnage. Vous ites nommé au tour de méritem.'l

Pattt-,Blanche, sans le savoir, règlait la vie de ces cher ami, ne vous plaignez pas de vos chefs. Je
Aeux êtres. Avec elle on se levait, on travaillait avec ai mis le pied à l'étrier. Je parlerai partout dit
elle,, on dormait en pensant à elle, avec elle on était savoir. Qui saitpeüt-ètre un jour serez-vDtls
toujours en son nom, on faisait l'aun^jbne, Son exem- trel Quel homme vous faites ! Je veux vous allW7
pie portait des fruits dont elle ne se doutait guère Je veux 'voir- votre chambrette.

Elle, elle vivait avec sa grand'mère. Il s'y assit
Elle gagnait pour toutes les deux en travailla-nt -Elle est jolie, dit-il, bien aérée, propr

sans relâche. il faut changer de quartier, vous viendrez près:.Quelquefois, elle s'attristait dans son coeur. us rende visite... Au revoir 1 c
pour que je vo lier

-Vivre ainsi, pensait-elle, sans autre récompense dit-il. Puis il partit.
que le pain.. Seuleau inoýnofè1 Entre ma ýrand'mère -Petit, dit Léon à son frère, commen 1 t
et mOi,,chaque jour, la distance se fait'plus grande pour partir d'ici ? Qui nous réveillera le niatin

La femme a besoin de donner. - Elle aurait voulu verras plus ion étoile, ni Patte-Blanche, r)i- r
quelque chose, un frère, une séeur, quelqu'un qu'elle restons encore
pût aimer et pour qui elle aurait eu des e spérances. Un jour, Léon regarda son trésor. Dans un

Elle se nommait Rose. de sa commode, il avait beaucoup de pièces d
Si elle avait pu savoir que, d.'un homme, le mou- -Nous sommes riches, petit, dit-il à s0il

vement de ses doigts avait'fait un héros it il à s04
regarde.

Car,, dans, Paris, que de convoitises, -que de luxe, Pendant ce temps, Rose pensait à l'enfe-ilt.11
que de tentations, pour Léon comme pour les autres ! avait crié - Patte-Blanche.

Jamais Woublier un seul jour cette main blanche
oumit et craindre de faire moins qu'elle. 7 Jamais -Sa mère, pensait-elle, peut-étre Serait

qui ç
amie... Je suis bien seule en ce monde 1

n!ôublier l'edant 1 Etre là, toujours là 1 parce qu une
femme. travaillait 1

Si Roseavait pu savoir que sa lun-àère était une Un jour, un prétre.vénérable entra,.chei,.
-- Que Die i vous garde a fille 1

étoilet et que cette étoile guidait, deux existences dans
1 .a route-1... .- Mon père, que me voulez-vous ?

Elle croyait que sa lumière n'éclairait que ses petits -Je viens vous demander en mariage-, l,
-Mon père, dit Rose, qui S'assit touté,tr

ejgts, sa 'couture, sa grand'in re, son oiseau et son
te, jerie connais personne au inonde.

ý.C'est: dingi que le printemps, vint, et avec lui les --- ýýEcdutez-moi, dit le prè,tre, écoutez-ný.pl.1.
Blanche.

'fleuÉsý lé soleil les ô le ciel bleu et les roses,
Puis il parla longtemps, et pendant.,qeuP,,..ýý,

Èêý ci>uTànt les champs, dès: qu'il avait un petit
pleurait,, il racontait à la grand'mère , conimep

Moment en avait soutenti deu%fant, dans, sa sagesse,-Viens, disait-il.à son frýre, je te conterai des his-
Comment on la respectait, et comment ellëltoira vers.,ý,et-je te dirai des

. et comment 0;1 la nommait : Patte-Bi c
Oh allait deMeùdon à Saint-Cloud, que sais-Je 1 aii

Enfin, il arriva qu'un jour Léon dit: sem. eýéùait 4vee ý des. fleurs, on en parait la petite
ýç it, en ri&diý ns, petit je. te montrerai

hambte, on 'digAta -Vie celle q
Un iiMj1ý quý.og rçvenait,.4insi,: peftfaniý se mit à ta Mère.

On: monta, le petit escalier, l'enfant. 5
nt',-puis -Blanche,: et:

il eut un éclat de entra reconnut Pane
S'es t4tin gyait éçýendu dans sesbras.

rat'- ciaq ss.0a.r
A quelquesjours de là, Léon rencontr

ËîîteýBla11é 0 avai êýé. 1 têtee avait
h. it. r a âle

1ýoUrk> ârelf t. -Vous voue mariez, lui d le
vou ut, voir, a appxotha déla feriétre, puis aime, "'en is 1 Je veuX aller à la.noce il Y

de lè, ýchaWbre- serai votre téni oià,,C.Ïelit"
il m'oublier, in«rat 1 Je

uâ. SÉ rose et si blanchel' I#é.116n fut'at. vient de dyoit..ý. Je- vous ai -connu, pas ple,
ptéurâ. en, embrassant cela... Je vous ai mis dans la.eý -Pette7j3lânoleiý -heureux sans,,

entendu... Vous ne serez 'Pas
iver, ýuand_ que j"y soià,p quelque, ëhm ... Je fflie

petit, £OMnle effé vivaitle f Ilh Qur
l'étk quand â;fýiÏ, beaù..,-Aflpns, vite à ýeotre tàblè"etsigder à: votre c5ýütrat-f

#6 la Il virýfi'zn effet prezdS par à dette Ïôié-


